
liPPr ■'--■.* . 

&UOTIDIEN : 0.S0 «    * SAMEDI 14TOEMBRE Ï04O 

LE REVEIL DU 
les, rue de Part». - Téléphone mit et d7l £1 LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION «3. Boul Haussmann, PARIS CM' 

ENTRE LES ETATS-UNIS ET LE MPON 
HiitiiiiiiniiiMi  •••••■•» 

Les bases économiques 
MILITAIRES ET 

ta l'Océan Pacifique 
En raison de l'atmosphère tendue, 

d'un conflit toujours menaçant, la 
f Briisseler Zeitung » expose dans 
l'article suivant, la situation écono- 
mique et militaire respective, des 
Etats-Unis et du Japon dans l'Océan 
Pacifique. 

Lu bases américaines 
f Un simple coup d'oeil sur la 

carte révèle l'importance militaire 
de l'Ooéan Pacifique. 

Commençant au Nord avec les 
AéloutitnnM des bases américaines 
existent a Kilka, unaliika, Sitka, 
Puget Seund, Tougne Point (Ore- 
gon), Algmends et San Diego. 

A l'Ouest, il y a les Iles Hawal, 
Midway-Wake, les Iles Guim et les 
Philippines, 

Les Ilot Guam, dont il a déjà été 
beaucoup question, se trouvent à 
6.000 milles de la côte américaine. 

derbury et de Canton, que ROOSE- 
VELT fit annoncer il y a deux ans, 
s'explique également par l'aspira- 
tion des Etats-Unis a se créer de 
nouvelles bases dans le Pacifique, 

Le groupe des Ile» Phcenix se 
trouve à mi-chemin entre Hawal et 
les Iles Fridji. 

Il est constitué par dix lies basses 
de corail, qui ne peuvent être envi- 
sagées pour la colonisation, ne pos- 
sédant que quelques kilomètres car- 
rés, mais qui peuvent très bien être 
utilisées militairement, notamment 
pour l'aviation. 

U en est de même pour nie How- 
land perdue dans le désert d'eau du 
Pacifique. 

Cette lie s'étend sur une largeur 
de 900 mètres et une longueur d'un 
peu plus de trois kilomètres, en 
forme de rein, du nord au sud. 

La lagune de l'ancienne Atoll co- 

LES REACTIONS 

provoquées 

en Angleterre 

par le discours 

du Fiihrer 
Berlin, 12. — La t Correspondan- 

ce diplomatique et politique « com- 
mente la réaction significative pro- 
voquée en Angleterre pu le dis- 
cours du FUhrer : 

« Une séquelle d'orateurs mobi- 
lisés en hâte pour riposter aux dé- 
clarations d'Adolf Hitler s'est effor- 
cée de produire des arguments ca- 
pables d'atténuer l'effet produit par 
les paroles du chancelier relatives 
à < l'ordre nouveau >. Mais ce fut 
en vain. Le vicomte Cranborne a 
expliqué que le système des domi- 
nions représentait le modèle de la 
société politique universelle de de- 
main. 

Une proposition aussi vague, aus- 
si peu étudiée, tout en se condam- 
nant elle-même révèle les desseins 
véritables de l'impérialisme anglais. 

(Lire li suite en deuxième page) 

Belgrade, 11 — Un traité d'ami- 
tié a été signé jeudi, a 18 heures, au 
ministère des Affaires étrangères 
entre la Yougoslavie et la Hongrie. 
Le pacte comprend trois articles. 

Le premier dit : Entra It royaume 
do Yougoslavie et le royaume do 
Hongrie, régnera la paix perpé- 
tuelle et l'amitié éternelle. 

Article II. — Los parties contrac- 
tantes s'engagent à se consulter sur 
toutes les questions qui pourraient, 
à leur avis, toucher leurs relations. 

Article III. — Oe traité sera rati- 
fié a Budapest et entrera on vigueur 
le Jour de sa ratification. 

M. Cincar Markowitsch a déclaré 
à la presse, après la signature du 
pacte d'amitié yougo-hongrois, que 
cet accord ne faisait que confirmer 
les relations de sincère amitié exis- 
tant déjà entre les deux Etats. 

< Le traité est court ; mais d'au- 
tant plus clair, dit le comte Czaky 
aux journalistes. Nous voulons 
maintenir la paix dans l'espace 
danubien. Nous pourrons d'autant 
mieux.nous consacrer à l'œuvre de 
la consolidation nationale. » 

UN COMMUNIQUÉ 
OFFICIEL     s 

Belgrade, 12. — Un communiqué 
officiel transmis à la fin de la visite 

1000  milles de  Tokio  et  environ 
1.100 milles de Formose. 

Le Congrès américain a déjà, cer- 
tes, entravé le dessein du Président 
ROOSEVELT qui voulait faire de 
Guam une base aérienne et navale 
de premier ordre, en sériant les 
gros crédits extraordinaires qui 
étaient demandés, mais 11 en laissa 
néanmoins subsister suffisamment 
pour exécuter de grands travaux de 
fortifications et d'aménagement des 
ports dans l'Ile. 

Le centre de la sphère de puis- 
sance américaine dans l'Ooéan Pa- 
cifique se trouve comme toujours 
à Hawal, avec le port de guerre de 
Pearl Harbour. 

j II est à remarquer en passant que 
K % de la population dans ces lies 
est composée de Japonais et de Chi- 
nois, c'est-à-dire que se trouve en 
plein champ de puissance améri- 
caine une pointe de croissance asia- 
tique orientale. 

■ La prise de possession aussi mar- 
quante qu'Inattendue des Iles En- 

cous D'APPEL DE DOUAI 

Tribunal de Première Instance 
de Lille 

EXTRAIT 
. D'un jugement rendu par la deuxiè- 
me Chsmbre du Tribunal de Première 

' IniUnce de Lille, jugeant eorrection- 
.nellement, le 18 Octobre 1M0, U ap- 
port que : 

1. BEY Gérard Wilhem. 38 ans, né 
i Princenhage (Pas-Bas), le 2 Dé- 
cembre 1903, navigateur en chômage, 
demeurant à Tourcoing, 69 rue du 
Commandant Driant. 

■' J. CARTEGNIES Clémence Victoire, 
36 ans, née à Poix-du-Nord, le 1S Mars 
1904, doubleute, demeurant à Tour- 
coing. M, rue des Piati. 

3 DELEU Léontine Sophie, femme 
BEY 43' ans, née i Wattrelos, .le 39 
Décembre 1896, soigneuse en chémige, 
demeurant à Tourcoing, 89, rue du 
Commandant Driant 

Convaincus d'avoir à Lille, le 1B 
Août 1940 : 
' 1. BEY Gérard, mil en vente du 
café au prix de 80 fr. le kilogramme, 
chiffre supérieur à celui auquel ce 
produit >e vendait te  1er  Mal  1940 

3. CARTEGNIES Clémence et DELEU 
Léontine, femme BEY, rendues com- 
plices de la majoration illicite du prix 
du café, mis en vente par BEY Gé- 
rard, en vendant ce produit au prix 
de Bfl fr. le kilogramme, ont été con- 
damnés : 

BEY Gérard, à TROIS MOIS d'em- 
prisonnement et par corps à une amen- 
dé de DEUX CENTS FRANCS 

CARTEGNIES Clémence par corps à 
une amende de CINQUANTE FRANCS 

DELEU Léontine. femme BEY. i 
DEUX MOIS d'emprisonnement et par 
corps, a une'amende de DEUX CENTS 
FRANCS — et solidairement aux dé- 
pens. 

Le Tribunal a en outre ordonné que 
10 jugement sertit, par extrait, an 
première page. Inséré dans les Jour- 
naux < L'Echo du Nord > et le s Ré- 
veil du Nord », sans toutefois que ie 
ceût de chaque insertion puisse excé- 
der la somma de DEUX CENT CIN- 
QUANTE FRANCS. 

Le tout par application des articles 
13 et 13 du décret du 9 Septembre 
1939, la décision de Monsieur le Préfet 
du Nord, en date du 15 Juillet 1940, 
463, 55. 33 du Code Pénal, 184 du Code 
d'Instruction Criminelle, 3 de la loi 
du 33 Juillet lftfî, modifié par la loi 
du 30 Décembre 1938 

N'y ayant appel 
Pour extrait conforme ; 

Le Greffier : R. DUBOIS 
Vu au Parquet : 

pour le Procureur de la République 
A. VUÎLLEDENT 

1665 

rallienne est remplie de sable coral- 
lien. Il en émerge une plaine tout 
à fait plate, s'élevant à peine à plus 
de trois mètres au-dessus du niveau 
des plus hautes marées. 

Très longtemps, on ignorait tout 
dé la possession des récifs de corail 
dans l'Océan, jusqu'à ce que ROO- 
SEVELT donnât un ordre exécu- 
toire, plaçant ces lies sous le con- 
trôle du département de l'Intérieur 

Elles devaient être transformées 
en bases aériennes dans l'Océan et 
utilisées comme telles. 

(Lire la suite en deuxième page) 

La frontière 
germano-soviétique 

estdéfinitivementfixée 
Berlin, 12- — La Commission cen- 

trale mixte du Reich allemand et 
de 1TJ. R- 8. S. pour les questions 
de frontières a définitivement ar- 
rêté la ligne de démarcation de la 
frontière germano-soviétique telle 
qu'elle avait été prévue dans le 
pacte d'amitié germano-soviétique 
du 28 septembre 1939 et le protocole 
additionnel à ce traité en date du 
4 octobre 1939. Les travaux de cette 
Commission et de ses sous-commis- 
sions ont été terminés en l'espace 
de dix mois dans une atmosphère 
conforme aux relations amicales 
entre l'Allemagne et ru.R.S.S. La 
description du tracé de frontière et 
les cartes y afférentes ont été rati- 
fiées par les gouvernements alle- 
mand et soviétique. 

sévères 

Montevideo, 12. — On confirme 
que le nombre des morts et des 
blessés à bord du croiseur auxiliaire 
anglais « Carnavon Castle » est plus 
élevé que ne l'avalent annoncé les 
autorités britanniques. Les mem 
bres de l'équipage qui sont descen- 
dus à terre ont déclaré que le com- 
bat avec le croiseur auxiliaire alle- 
mand avait coûté 27 morts et 80 
blessés, parmi lesquels de nombreux 
officiers. 

On se souvient, d'ailleurs, que le 
commandant, pour cacher le. nom- 
bre des blessés, avait refusé de les 
faire transporter à l'hôpital mili- 
taire de la ville. 

Un homme de l'équipage du «Car- 
navon Castle» qui s'était rendu & 
terre a disparu. Les autorités uru- 
guayennes le recherchent active- 
ment. 

EN ITALIE 

Le général BASTICO 
qui vient d'être nommé 
Commandant en Chel 

des forces armées Italiennes 
tu Dodécanèse. 

(Ph. 8JL.TJL.RA,). 

L'équipage du 
Carnavon Castle 

a subi des pertes 

LA HONGRIE 
ET LA YOUGOSLAVIE 
ont conclu un traité 
d'amitié et de paix 

perpétuelles 

LES TROUBLES 
de Cochinchine 

ont été rapidement 
réprimés 

De$ éléments communistes 

s'étaient livrés à certains excès 
d'ailleurs considérablement 

DES CÉRÉMONIES 
i 

solennelles à lo mémoire 

de Jean Chioppe ; 
se sont déroulées à Parii 

du comte Czaky dans la capitale 
yougoslave dit notamment que « des 
négociations amicales ont eu heu 
entre l'hôte hongrois et les minis- 
tres des Affaires étrangères de You- 
goslavie, au sujet des relations en-! 
tre les deux pays. Ils ont aussi 
échangé leurs impressions sur la 
situation de leur pays dans le con- 
flit européen. Us ont signé un traité 
d'amitié entre les deux pays. » 

COMMENTAIRE 
YOUGOSLAVE 

Belgrade. 12. — Dans les milieux 
politiques de la capitale yougoslave 
on estime que le pacte d'amitié avec 
la Hongrie n'est que l'expression 
Publique de l'apuration des ques- 

ons existant entre la Hongrie et 
la Yougoslavie telle qu'elle était 
demandée par l'Allemagne, d'accord 
avec l'Italie. Il renforce l'accord du 
24 janvier 1937 mais éclaire mieux 
l'atmosphère. 

Il n'a pas d'autre portée et ne 
contient aucune condition ou obli- 
gation pour la Yougoslavie. Il ne 
peut être pris comme préliminaire 
a la formation d'un bloc quelconque. 
La Yougoslavie n'a d'ailleurs pas 
besoin d un intermédiaire pour res- 
serrer ses bonnes relations avec 
Berlin. 

Paris, 13. — Le Gouvernement, 
le Reich, les Corps constitués de la 
capitale ont rendu hier matin 
le plus magnifique hommage à la 
mémoire de Jean Chlappe et de tes 
compagnons. 

Dans la cathédrale, le catafalque 
avait été dressé et drapé de trico- 

| lore. Une foule Immense emplissait 
les nefs. 

Aux fauteuils avancés avaient pris 
place MM. Pierre Laval, vice-pré- 
sident du Conseil;.8, Exe. le comte 
Von Houten, représentant le gou- 
vernement allemand; le général de 
la Laurencie, représentant le maré- 
chal Pétain, chef de l'Etat. 

Autour du catafalque se tenaient 
MM. de Brinon, ambassadeur de 
France; Cathala, secrétaire général 
à l'Information; Magny, préfet de la 
Seine; Langeron, préfet de police; 
Georges Bonnet; les délégations du 
Conseil Général et du Conseil muni 

LA RÉFORME 
MUNICIPALE 

Les membres des municipalités de plus de 2.000 
habitants seront désignés par les préfets 

ou par le Ministre ; ceux   des  communes  rurales 
contiueront à être élus 

Le vice-amiral DECOUX 
gouverneur général de l'Indochine 

(Photo N.Y.T.) 

Vichy, 12. — Certaines informa- 
tions de presse étrangère ont fait 
état récemment de troubles qui se 
seraient produits en Indochine fran- 
çaise, notamment dans la Cochin- 
chine et l'Annam. Nous pouvons 
affirmer que dans la province d'An- 
nam le plus grand calme n'a cessé 
de régner. En Cochinchine, par con- 
tre, il est vrai qu'à la fin de novem- 
bre des éléments communistes, de- 
puis longtemps travaillés par une 
certaine propagande, se sont livrés 
à certains excès ; ceux-ci ont été 
d'ailleurs considérablement 
rés. 

Vichy, 12. — Sous l'ancien régi- 
me, la.politique avait tout déna- 
turé dans les mairies comme ail- 
leurs, surtout dans les villes, il s'a- 
git moins souvent d'édillté que de 

discuter les questions de politique 
extérieure ou intérieure. La Mairie 
était devenue • un tremplin pour 
beaucoup d'entre ceux qui rêvaient 
de conquérir le pouvoir ; la premiè- 
re tache du gouvernement du Ma- 
réchal Pétain a été de lutter contre 
les agissements envahissants de la 
politique partisane et M. PEYROU 
TON, ministre secrétaire d'Etat à 
l'Intérieur, recevant hier la Pres- 
se, a qualifié de symbolique la ré- 
forme de l'administration munici- 
pale dont le gouvernement vient de 
Jeter les bases. 

Cette réforme a pour objet essen 
tiel de rendre leur caractère édili- 
taire aux conseils municipaux, et 
de s'élever contre la féodalité des 
mandats superposés. 

Dans la lot parue dès ce matin 
au J. O., il est interdit en propres 
termes que « lorsque les membres 
d'une Assemblée Nationale seront 
constitués, les maires ne pourront 
en faire partie. > 

« Le mode de désignation des 
conseils municipaux des communes 
rurales ne diffère guère de celui en 
vigueur Jusqu'ici ; il convient de 
remarquer que les communes rura- 
les, c'est-à-dire celles qui comptent 
moins de 2.000 habitants, sont en 
France au nombre de 35.292, alors 
qu'il n'y a dans l'ensemble du terri- 
toire que 2.722 communes urbaines. 
Le principe de l'élection reste ainsi 
entier pour les H/15* des commu- 
nes de France. 

M. PEYROUTON 
secrétaire d'Etat à l'Intérieur. 

(Photo N.Y.T.) 

Un sous-marin allemand coule 
quatre navires 

marchands anglais 
«•■«■«■■■■■■■•■■■■■■■■■«•■■■■«■•■•H 

Le communiqué allemand 
Berlin, 1î. — Le Haut Commandement allemand communique: 

Un sous-marin a coulé quatre navires marchands d'un ton- 
nage global de 30.000 tonnée, faisant partie d'un convoi fortement 
protégé. La convoi fut dispersé. 

Lore dee vols de reconnaissance armée effectués dans la 
tournée du 11 décembre, les attaques ee dirigèrent essentielle 
ment sur des navires. A proximité du bateau phare a Kentiih 
Knock» noue avone réussi S endommager gravemen. un navire 
en remorque d'un cargo. Au eud de GLACTOMON 8EA un 
navire marchand de 1.600 tonnes fut eoulé, un pétrolier fut 
attaqué par des eanone et des fusils-mitrailleurs et un autre 
navire marchand de 1.600 tonnée fut attaqué d'une hauteur 
tellement faible, qu'il donna de la bande st coula. 

Ds fortes formations d'avions ont attaqué des objectifs 
militaires du sud et du centre de l'Angleterre avec plein succès, 
dane la nuit du 12 décembre. 

Quelques avions britanniques ont Jeté des bombée explosives 
et incendiaires en plusieurs endroite dee terrltoiree occupés et du 
sud-ouest de l'Allemagne, et n'ont causé que des dégâts peu 
notables. La salis des .machines d'une petite usine fut endom- 
magée par un Incendie. Dans le territoire occupé, nn Français 
st un Belge ont été tués et plueieurs personnes civiles bleesées. 

La D.G.A. a abattu quatre avions ennemis. Deux dee nôtres 
ne sont pas rentrés. 

(LIRE IN DEUX1ÈXE PAGE LE COMMUNIQUt ITALIEN). 

{Lire ls salle en deuxième pas») 

51.000 TONNES 
0E NAVIRES ANGLAIS 

COULÉS 
PAR UN SOUS-MARIN 

ALLEMAND 

L'impressionnant récit 
du commandant 

P. K., 12. — Le télescope garni de 
sept pavillons, le capitaine Menger- 
sen, commandant d'un sous-marin 
revient de son premier voyage dans 
l'Atlantique. Il a participé brillam- 
ment à la dispersion du convoi dont 
a parlé le communiqué officiel et a 
envoyé par le fond 51.000 tonnes de 
navires ennemis dans des conditions 
très difficiles. 

(Lire la suite en deuxième page) 

_ seur de M. Chiappe à la pn 
cipal ainsi que d'autres personne- de police, et le président du Conseil 
lités Général, prononcèrent à leur tour 

L'office religieux était présidé par|des allocutions. 
le Cardinal Suhart, archevêque de   (Lire la suite en deuxième pas») 

Le représentant du Ministre Sous- 
secrétaire d'Etat au Travail et i la 
Production Industrielle a fait à la 
Radio, les déclarations suivantes : 

Une des grandes préoccupations 
du gouvernement est l'électriflca- 
tion de la France ; c'est là une 
tâche nécessaire, susceptible par 
surcroît d'occuper un grand nom- 
bre de chômeurs. Mais est-ce à dire 
que cette électriflcation doive se 
dérouler sans plan? Vous savez 
qu'elle exige beaucoup de matières 
premières : du cuivre, dé l'alumi- 
nium, du fer, de la fonte, de 
l'amiante, du caoutchouc de l'huile, 
etc. Qr noufcfti somme» pas riches 
en matières ; c'est même cette pau- 
vreté qui est le plus grand obstacle, 
pour ne,pas dire le seul à la résorp- 
tion du chômage. 

Jusqu'ici, chaque organisme local 
et chaque entreprise de production, 
de transport des industries électri- 
ques, s'adressait isolément à l'Office 
central de Répartition des Matières 
premières pour obtenir ce dont, il 
avait besoin ; c'était là une méthode 
défectueuse ; l'Office se prononçait 
sans vue d'ensemble, successivement 
et non pas en bloc et risquait aine< 
de permettre l'exécution d'ouvrages 
moins utiles que d'autres. 

(Lire la suite en deuxième page) 

L'U. R. S. S. proteste 
à Londres contre 

la saisie de navires 
L'ambassadeur de l'D. R. S. S. à 

Londres vient de remettre au gou- 
vernement britannique une protes- 
tation de son gouvernement contre 
la saisie par les Anglais de navires 
lettons, estoniens et lituaniens com- 
mandés par des capitaines qui sont 
citoyens de l'U. R. 8. S. 

(Lire la suite en deuxième page) 

AVIS IMPORTANT 
concernant la circulation des 
véhicules automobiles dans 

les agglomérations 
Le Préfet du Nord communique : 
Les prescriptions du Code de la 

route ne sont observées que par une 
infime quantité de conducteurs de 
véhicules automobiles. 

En vue d'éviter le renouvellement 
d'accidents souvent très graves ré- 
sultant de l'inobservation de ces 
prescriptions, le Préfet du Nord 
rappelle, une dernière fols, à tous 
les propriétaires ou conducteurs de 
véhicules de cette nature, la néces- 
sité absolue de se plier strictement 
à la réglementation en vigueur. 

A Lille, en particulier, en raison 
de l'étroitesse des rues, des nom- 
breux tramways qui y circulent, de 
la rareté des emplacements suscep- 
tibles d'être affectés au stationne- 
ment, l'observation rigoureuse des 
prescriptions relatives à la circula- 
tion, des Indications de route et de 
l'ensemble de la signalisation s'Im- 
pose. 

La vitesse maximum fixée par les 
Autorités supérieures allemandes S 
l'Intérieur des agglomérations est 
de 30 kilomètres pour les oamlont 
et de IS kilomètres pour les voitures 
de tourisme. 

Ces vitesses ne doivent, sous au- 
cun prétexte, être dépassées. 

En vue de mettre un terme défi- 
nitif k toutes les Infractions rele- 
vées trop souvent jusqu'ici, un ser- 
vice de contrôle rigoureux de le cir- 
culation sera mis en plaoe k partir 
du IS décembre 1940, avec le con- 
cours renforcé de la Fsldgendar 
merle. 

Tout contrevenant sers Immédia- 
tement arrêté et frappé i 
très fortes, k l'exclusion d 
irtinlmt. 

LES SOLDATS DU GÉNIE AU TRAVAIL 

MORT 
DE LORD LOTHIAN 

AMBASSADEUR 
D'ANGLETERRE 

AUX ÉTATS-UNIS 

On apprend de Washington ls 
mort dé lord Lothian, iniriiassasgs' 
de Grande-Bretagne auprès du 
Gouvernement américain. L'ambas- 
sadeur, qui était âgé de 58 ans, est 
mort hier matin à l'ami*— 

L'installation d'un canon à longue portée nécessite la construction 
d'assises solides. (Photo NOUA.). 

Paris, assisté du Cardinal Ban* 
drillart. 

Après l'absoute s'éleva longuement 
sous les hautes voûtes chargées 
d'histoire le déchirant appel aux 
morts. 

Dans cette minute solennelle, le 
souvenir de tous allait en même 
temps à ce compagnon de gloire, 
à ce grand préfet qui aimait A. 
redire qu'il avait pu garder la sécu- 
rité de Paris sans verser la moindre 
goutte de.sang Mais c'était le sien, 
si noble, qu'en des circonstances 
dramatiques, ce grand serviteur do 
la France devait donner pour as- 
France et rien que pour elle.  .. 

A l'Hôtel de Ville, dans la salle 
des séances. M. Puech. président dp 
Conseil municipal, rendit hommage 
avec émotion a la mémoire de son 
prédécesseur; puis M. Magny, préfet 
de la Seine; M. Langeron, succès- 

iréfectura 

L'ELECTRIFICATION 
du pays se poursuit 
sur un plan d'ensemble 

tord LOTHIAN ■ 
ambassadeur d'Angleterre 

aux Etats-Unis. 
(Photo N.Y.T* 

Malade depuis plusieurs jours, S 
avait renoncé à se rendre mercredi, 
à Baltimore, pour prononcer un 
discours à la réunion de la Com- 
mission américaine de l'Agricul- 
ture, et s'était fait remplacer par 
un conseiller d'ambassade. 

Lord Lothian avait fait son en- 
trée dans la carrière en 1916. en 
qualité de secrétaire de M. Lloyd 
George, dont il devait être pendant 
plusieurs années le principal col- 
laborateur. 

Selon l'agence Reuter, l'ambas- 
sade de Grande-Bretagne à Was- 
hington a fait savoir que la mort 
de lord Lothian serait consécutive k 
l'urémie. 

Lord Lothian était pessimiste 
On rappelle que, récemment, Lord 

Lothian avait fait un exposé très 
objectif de la situation de l'Angle- 
terre qu'il avait traitée de catastro- 
phique, lors d'une allocution pro- 
noncée en D.S.A. Lord Lothian 
avait prononcé ces paroles bien que 
le Gouvernement de Londres n'eût 
pas l'air d'être satisfait, de ce lan- 
gage franc U avait affirmé que 
l'Allemagne avait gagné la pre- 
mière partie de cette guerre. Bien 
entendu, il supposait que l'Angle- 
terre gagnerait la deuxième partie, 
mais néanmois il exposait toutes les 
difficultés en présence desquelles se 
trouve l'Angleterre, n insistait *- 
tamment sur la situation critique 
de la Grande-Bretagne, quant k ls 
maîtrise des mers. C'est pourquoi 
il avait poursuivi son exposé en 
montrant aux Américains que si le 
contrôle des routes maritimes tom- 
bait aux mains des puissances de 
l'Axe, les points de base de ces rou- 
tes leur serviraient de tremplin 
pour atteindre les Etats-'Jnis.   > 

Mesures de précaution 
yougoslaves 

Les autorités yougoslaves ont 
tous tes journalistes étrani 
se .twmvtsita la frontière 
P^o-ffmotMw de rentrer 

grade. 


